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Comment ne pas être comblée à la lecture de tous ces témoignages 
émouvants des Amis de Fambine, d’ici et d’ailleurs et à la mobilisation 
générale autour de tous nos projets d’ici et de là-bas. 

De belles histoires, des contes, du vécu, que du bonheur bien sûr ! 

Et puis, telle une cerise sur le gâteau, le 28 mai dernier, à 
la salle du Sénéchal à Toulouse, cet hommage rendu et 
cette mise à l’honneur de l’École élémentaire Marie Lau-
rencin à Balma pour toutes ses actions pédagogiques et 
solidaires envers l’École élémentaire Kéba Thiam. 

Ces Palmes Académiques qui ont été remises, vous les 
méritez tous, membres et sympathisants de Fambine. 

Quelle émotion ce matin-là et toutes mes pensées les plus émues en-
vers Kéba qui aurait dit : « Oui, Paulette, Fambine, ce n’est que du Bon-
heur » 

Ce sont ces mêmes mots que l’assemblée a entendu de ma bouche, ce 
sont ces mêmes mots qu’elle a applaudis. 

Merci, Kéba, de m’avoir inspirée. 

Merci à vous tous pour votre enthousiasme, votre générosité, votre fi-
délité. 

Encore deux lignes, me dit la rédactrice, pour vous souhaiter de bon-
nes vacances et vous donner rendez-vous à la rentrée ! 

Bien amicalement, 

Paulette MANDELBAUM 
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Si vous n’AVEZ PAS SUIVI LA NEWSLETTER DE PRÈs… 

Créée en décembre 2015 pour se rapprocher de 

vous. . .  ce flash back est fait pour vous ! 

Flash back  

0 Des Amis de Fambine... à Fambine  ! 

 

Roberte et Philippe de passage…. Extraits : 

 

« Fambine, Fambine, Fambine, mais qu'y a-t-il de si extraordinaire sur cette île 

dont nous entendons parler si souvent ?  

Pour le savoir il fallait y aller ; contact fut pris avec Ibrahima. Et c'est le chef du 

village, qui est aussi piroguier, Souleymane, qui est venu nous chercher à 

N'Dangane, et nous partîmes pour Fambine, ilôt sis au milieu du Saloum. 

Deux heures sur l'eau à observer les casiers à crevettes, les palétuviers, les oi-

seaux, puis des femmes pêchant dans l'eau jusqu'à la taille ... dépaysement 

garanti. (… )  De quoi vivent les habitants ? À N'Dangane, notre lieu de sé-

jour, on nous a parlé tout de suite des pirogues de Fambine car, à Fambine, il y 

a un chantier de construction de pirogues en bois rouge ; deux  chantiers 

coexistent, tenus par le père et le fils ; tous deux s'affairent, aidés par d'autres 

à assembler les planches qui permettront d'aller et venir en toute sécurité ; de 

transporter les personnes, les matériaux, les victuailles ( p as de commerce à 

Fambine ) , et de pêcher. ( ... ) La découverte de l'île a été un moment fort de 

notre séjour au Sénégal ; nous connaissions d'autres îles ou villages ( en Ca-

samance )  où des actions ponctuelles sont menées ; ce qui est exceptionnel à 

Fambine, c'est de voir tout ce qui a été accompli par une seule association 

dans le domaine de l'éducation, de la santé ( il y a une case de santé ) , du 

bien-être ( il n'y avait pas d'électricité il y a 20 ans ) . » 
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Puis Mado… Extraits : 

 

« J ’ ai passé 2 mois à Fambine… il y 

a 10 ans, l ’ émotion est donc immen-

se en retrouvant Ara et Fatou, dans un 

village bien plus entretenu grâce à des 

poubelles de-ci de-là mais surtout grâ-

ce à Fatou qui encourage les habitants 

le samedi à ratisser et à nettoyer les 

toilettes chaque semaine.  (… )   Je 

n ’ ai pas pu m ’ empêcher de m ’

attarder sur la vie des femmes : les 

fambinoises travaillent presque toutes 

avec les Guinéens au séchage du 

poisson, sachant qu'il y a de moins en 

moins de Guinéens présents sur l'île. 

Ce sont les Fambinois qui pêchent.  

Enfin, c ’ est avec joie que j ’ ai dé-

couvert le ponton achevé et en assez 

bon état hormis à quelques endroits 

en cours de réfection si j ’ ai bien com-

pris. Quel changement par rapport à il 

y 10 ans ! 

Mon voyage s ’ achève, je repars avec 

quelques impressions à partager !  

Merci Fambine… » 
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Enfin, Louis en avril. Extraits : 

« Comme l ’ année dernière, voici un résumé 

de ma visite à l ’ î le de Fambine. Nous étions 

convenus du jeudi 7 avril. J ’ ai téléphoné quel-

ques jours avant à Ibrahima. Il m ’ a dit qu ’ un 

empêchement ne lui permettrait pas d ’ être 

présent le 7 avril à Fambine. J ’ ai ensuite ap-

pelé  Souleymane qui était au courant de ma 

visite par Ibrahima  et qui m ’ a appris que l’

école était fermée en raison des vacances sco-

laires et que le Directeur ne serait pas présent, 

mais que lui serait là pour nous accueillir. Nous 

sommes arrivés à l’ h eure convenue avec 

Alain, son épouse Catherine, mon ami Chris-

tian, Amadou, notre piroguier et Maurice l ’

aide piroguier.  Souleymane en costume était 

sur le ponton pour nous accueillir avec quel-

ques lycéens et étudiants, puis nous avons eu 

droit à un accueil en musique avec danses tra-

ditionnelles de la part des femmes devant le 

village rassemblé. 

Comme tous les ans, nous sommes allés dans 

la maison de Kéba.  Il y avait la veuve de Kéba 

avec sa petite fille, mais ni son mari ni son fils 

n ’ étaient là. Dans la maison de Kéba,  j’ a i  

remis à Souleymane les vêtements, les ca-

deaux pour les femmes, les courriers et tout ce 

qui concernait l ’ école, en particulier le cahier 

de correspondance et les 4 CD de contes ( 2  

pour l ’ école et 2 pour les élèves de 6ème du 

Collège ) .  

Nous avons discuté avec Souleymane des pro-

blèmes que nous avions évoqués ensemble : 

LE PONTON : Dès notre arrivée, et sur le chantier de 
construction des pirogues,  Souleymane m’a montré 
les planches et les piquets destinés à la réfection du 
ponton. Les planches sont en bois exotique et de 
meilleure qualité que celles utilisées pour la cons-
truction. (…) 
 

L’ECOLE :  Pour cause de vacances scolaires, je n’ai 
pu voir aucun des enseignants. Pour ce qui concer-
ne les bâtiments de l’école, nous nous sommes ren-
dus sur place. Depuis l’année dernière, rien n’a été 
fait et la situation s’est plutôt aggravée. La classe 
mitoyenne à la bibliothèque sur laquelle est fixé le 
panneau Ecole Kéba Thiam  a été fermée par le chef 
du village car elle menace de s’écrouler. Non seule-
ment il y a un trou dans la toiture, mai il existe un 
brèche de toute la hauteur du mur à l’angle du mur 
latéral droit et du mur arrière mettant en péril toute 
la construction. L’origine de cette brèche est impu-
table à la mauvaise qualité des matériaux utilisés et 
au non respect des règles de construction (absence 
de poteau d’angle ferraillé). Toutes les classes sont 
en mauvais état, sauf la dernière qui n’a pas été car-
relée. La mobilier est également en mauvais état. (…) 
 

LA CASE DE SANTE : Elle se dégrade lentement, 
mais peut encore être utilisée comme elle est. J’ai vu 
Fatou à qui j’ai remis les médicaments et qui m’a dit 
avoir reçu 10.000 CFA d’Ibrahima pour initier la mu-
tualisation des soins aux élèves. Grâce à Ibrahima, 
les visites médicales se font régulièrement. 
 

LA PIROGUE DES FEMMES : J’ai vu sur le Saloum 
que lorsque les femmes utilisent des pirogues pour 
les coquillages, il s’agit de pirogues beaucoup plus 
petites que les pirogues de pêche et donc d’un coût 
moindre, et sans moteur. Un tel achat par l’associa-
tion correspondrait plus à mon avis au vrai besoin 
des femmes. 
 

L’EAU : Je découvre que l’adduction d’eau potable 
à partir du continent a été faite pour Fambine. Il y a 
une grosse conduite de 35 cm qui arrive au village 
et qui continue vers Djirnda. L’eau est sous pression 
mais le raccordement au village n’est pas fait. Cha-
que raccordement est nominatif avec la pose d’un 
compteur et une facture à payer. Pour le moment le 
village fonctionne avec l’ancien système. 
 

LES ELEVES DES COLLEGES LYCEES ET UNIVERSI-
TE : Des lycéens et étudiants étaient présents pour 
nous accueillir à notre arrivée et j’ai pu insister sur la 
nécessité d’entretenir des relations avec l’associa-
tion par internet. C’est ce qu’ils ont déjà commencé 
à faire, m’ont-ils dit. (…)» 
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Comme depuis de très nombreuses années, Les Amis de 
Fambine sont revenus  dans l'Etablissement pour le tradi-

tionnel marché de la fête des Mères. Ainsi le vendredi 27 mai 2016 de 11h30 à 15h les enfants ont pu acheter suivant 

leurs désirs et leurs moyens un cadeau pour leur maman ou leur papa (en vue de la fête des pères à venir). 

 Ce marché se fait dans le cadre d'une action de solidarité au bénéfice de la petite école Keba Tiam sur l'île de 

Fambine au Sénégal pour laquelle Les Maristes Toulouse s'investissent depuis 17 ans. 

 Le soleil était de la partie, les enfants avait un choix très grand entre les multiples compositions florales joli-
ment présentées, les bijoux, les foulards, les sacs et pochettes africaines, les confitures faites maison, la verrerie peinte, 

les bibelots en tout genre et le livre de contes écrits en partie par des sixièmes en 2015 avec son CD… 

 Ce temps d'animation est un vrai temps de joie. Les enfants sont heureux de participer à ce marché dont ils 
ont parfaitement compris l'esprit. Il leur donne l'occasion de faire plaisir en achetant un cadeau pour la personne de 
leur choix en échange d'une modique contribution financière qui permet d'aider à l'entretien et à l'équipement de 

l'école de Fambine. 

 Pas de dispute, pas de bousculade autour du stand, 
pas de geste malveillant mais le bonheur de pouvoir trouver 
ce qui fera plaisir. On s'arrange toujours avec Les Amis de 
Fambine. Certains enfants n'ayant pas l'intention d'acheter 
quelque chose sont venus proposer leurs centimes d'euros 

sans rien en échange en signe seulement de partage. C'est 

beau à souligner. 

 Ce temps du marché, très coloré, très convivial est 
l'occasion pour ces jeunes d'exercer concrètement leur solida-
rité avec ceux qui n'ont pas la chance de bénéficier de structu-

res éducatives aussi confortables. 

 Merci pour ce temps de joie et de partage ! 

Marie-Renée CAMPS 

A l’Auditorium de Balma : Yvan Car-

rat et son répertoire de chansons 

françaises d’hier et d’avant-hier. 

La Fête des Mères à Monta* ! 

* Collège Montalembert-les-Maristes  

Bonheur de demain nous 

soutient dans notre action 

Recyclage de stylos usagés 

Soirée Vide-

dressing pri-

vée organisée 

par trois étu-

diantes en li-

cence RDCM 

à Blagnac  
 

FIN DU FLASH BACK 
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Extraits de la lettre du Président et du Secrétaire de l’AEEF 

(Association Etudiants de Fambine) au sujet des étudiants issus de 

l’île de Fambine : 

« (…) Pour ces trois étudiants, les deux sont toujours en première année: Mouhamadou 

SARR (licence1 Histoire), Ndeye Ayou SARR (licence1 Lettres modernes), à UCAD dans 

la faculté des Lettres et Sciences humaines. Et le troisième est Lamine SARR en deuxiè-

me année (licence2 Droit) à ISDD. Quant aux étudiants de ISDD, c'est l'État qui paye leur 

formation d’une durée de trois ans, mais il faut aller au-delà pour en tirer des avantages. 

Un quatrième étudiant qu'on avait en première année (2014-2015) à UCAD dans la fa-

culté des Sciences et Techniques est parti en Europe. On a aussi un étudiant à UCAD du 

nom de Boubacar SARR en licence2 Histoire et Badara SARR à l'université de Thiès dans 

l'UFR Sciences Economiques et Sociales en troisième année (licence3, Sciences Econo-

miques et de Gestion), également secrétaire de l'AEEF. 

La nouvelle bachelière est à présent à l'Institut Supérieur d'Entrepreneurship et de Ges-

tion en Banque_Assurance_Finance. 

Tous les étudiants mentionnés ici au dessus sont des élèves de Monsieur Kéba THIAM 

dont on a la nostalgie. Pour le soutien des enfants de l'école Kéba Thiam, nous conti-

nuons toujours à faire distinguer les meilleurs à chaque fin d'année par des récompenses 

afin de prôner l'excellence au sein de cette école. Par ailleurs nous envoyons des épreu-

ves d'essai au directeur pour les écoliers qui sont au CM2.  

Les seuls problèmes qui nous sont soulignés pendant ces vacances passées, sont : l' 

électrification de la salle informatique et l'entretien de l'une des salles de classe que pour 

le moment l'AEEF n'a pas encore les moyens pour y répondre. 

À notre connaissance, deux jeunes gens : Ayou Daba THIAM lycéenne et Mouhamadou 

SARR étudiant pourraient être concernés par des études sanitaires et sociales. 

Les élèves qui abandonnent les études deviennent des pêcheurs pour les garçons ou se 

marient pour les filles.  

Cependant il y a un artiste de peinture du nom de Djibril SARR, il fait partie de ceux qui 

embellissent les pirogues que vous voyez à Fambine et même dans les autres îles. 

Il y a aussi Abdou SARR qui a fait le métier de carrelage. Actuellement il s' active dans le 

commerce de marchand ambulant. 

Nous pensons qu'il serait bénéfique que des élèves suivent des formations professionnel-

les en adéquation avec le projet pétrolier à l'horizon 2025 dans ces îles. 

Ce faible taux d'apprentissage de métier résulte de plusieurs facteurs, nous y revien-

drons. 

Voilà notre réponse aujourd’hui, nous vous disons encore merci! » 



 8 

 

                         10/09/2016  

Rendez-vous à la Journée des Associations de Balma 

  05/11/2016  

Yvan Carrat aux couleurs de l’Espagne à l’Auditorium de Balma 

            27/11/2016 

Assemblée Générale Ordinaire à l’Espace Marqueille de Balma 

LES AMIS DE FAMBINE 

4 rue Latécoère 
31130 BALMA 
paulette.mandelbaum@wanadoo.fr 
valerie@lesamisdefambine.fr 

SAV
E T

HE 
DAT

ES 

FAMBINE EN PROJETS ET EN ACTIONS 

Un container avant fin 2016 : vê-

tements, bougies, cahiers… qui, 

lui, sera déchargé sur une piro-

gue, ici un clin d’œil à une autre 

assos courageuse ! 

Deuxième tonne atteinte 

 il y a quelques jours ! 

Viennent de nous rejoindre pour at-
taquer la troisième : les restaurants 
L’Entrecôte, les Tables du Somme-
lier, le Village Georges Blanc et En 
Marge !  

Merci à Cécile D. pour ce clin d’œil très encourageant 


